
bouquet de roMt graqcweasaan* éessurucs 
met une note de gaieté d a n s cet" 
prière qui enveloppe l e « f t y t é K 
la • Terre d e s Gâlibots ». 

Ainsi l 'œuvre de Mousseron, | h s s s i i i i i f 
que et consolante, c e t vernie jeter dans to 
p a y s des m i n e s et de l a métal lurgie , l e s 
roses de la pensée et d e T a r i 

LE GALJÔOT 

mm — — i 

MYSTIFIÉ I 
fc imaginant que la Noël tombait le 1 * Avril, 

im joyeux fumiste adressait Mer eux journaux 
do 1 nie, une lettre signée du nom de Hocar 
SM.LNGRO. secrétaire de la Fésératam fcocla-
li.-fe, conseiller général du ftord. Comme et ce 
dtinict eut écrH par sa plume, le mauvais plai 
saut poursuit une charge a tond contre le bol-
chevisme. s'eilirmait «patriote», 8e prétendait 
« paj Usant du progrès dans l'ordre M là léga
lité ». 

Un journal s'est trouvé pour croire le faux, 
euthentique. pour se laisser duper par le mysti
ficateur. L'KcKo (ht Nord, hier soir, publiait 1% 
prétendue lettre de Roger SaJengro, la faisan» 
p'.ivre de comruentafres dignes dé Joseph Pru-
dfiomme. 

Une noble esodeur peut toujours être souli
gnée: elle fait rire... 

GrèVe probable des tramWays 
de Roubaix-Tourcoing 

L'entrevue d'hier matin, entre M. le Directeur 
He la Compagnie des Tramways de Roubeirx-
Trwrcomg et 'e secrétaire du Syndicat, M. Mo-
lrrd. n'a eu aucun résultat. A 16 heures 30, les 
ouvriers formant l'équipe du matin, se sont 
réunis nti nombre d'un» centaine, nu Café Foyez 
à Houbaix, près du, dépôt de l'Union. Après 
échange de vue, ils ont décidé, a l'unanimité. 
Be ne i>as reprendre le travail lundi prochain, 
s? M. le Directeur maintient la décision qu'il a 
prise relativement au changement de service 
qui doit se faire le même jour. 

L'équipe du soir se réunira a»i même endroit. 
h 23 (mures : on croit qu'elle se rangers a l'avis 
de I'équiee du matin, fin conséquence, 'a grève 
errait votée pour lundi prochain. 

Qui a tué et dépecé 
l'inconnu à La Villette ? 

La police Judiciaire poursuit toujours active
ment l'etxjuêîe sur i'homme coupé en morceaux. 
Le bii^adier-ctiet Berltun, a autaudu hier soir 
le témoin qui. le jour où les membres coupés 
ont été retrouves, av;iit aperçu un individu qui 
lui avait puru laisser tomber dans le canal Saint-
Martin, un paquet assez volumineux. Ce témoin, 
M.. Vincent Dclamurre. 23 ans, lui a lait les 
déclarations suivantes : 

« Dans la soirée du dimanche où différents 
paquets ont clé trouvés, je me trouvais avec 
une Jeune fille quai de Vulmy, lorsque je vis 
venir, dans le sens conlraiie û celui dans lequel 
je marchais, un individu portant un paquet 
volumineux, paraissant plus gros d'un côté que 
de l'autre. Lorsque cet individu nous aperçut, il 
parut gêné, et posant son paquet a (erre, il 
s'accouda quelques instants sur le ballot qui 
longeait le canal. Mais comme nous pousuivimes 
notte roule, il reprit lui aussi son chemin et, 
quelques Instants après, j'entendis un bruit sourd 
que je crus reconnaîtra pour tVe celui d'un pa-
nuet tombant dans de l'eau. 

» A t« moment, l'inconnu se trouvait à proxi
mité de l'endroit où le canal devient souterrain. 
l'eu après, j'aperçus un deuxième individu qui, 
durant quelques reniâmes de mètres, me suivit. 
1< ut-èlre ce dernier était -il un complice 7 » 

Des deux Indh tdus, lo témoin a donné un 
tignaiement assea complet. 

L'enquête se poiu'suit. 

UN INNOCENT 
MORT AU BAGNE 

Toulon, 84 — Dans la nuit du 24 au £5 octobre 
1911, tro.s vols & main armée lurent commis 
a Toulon : MM. Rossi, Gasq, un second maître 
de marine. M. Lemordant. et sa femme furent 
attaqués et trappes a, coups de couteau. 

A la suile de fenquête de la police on arrêta 
les il et 28 octobre, Paul Azalbert, Augustin 
Berreta et Otaries Gueil, qui fuient formellement 
reconnus par les victimes. Azalbert et Berreta 
s avouèrent coupables, mais affirmèrent que 
Gueit n'avait pris aucune part aux vols. 

Devant la cour d'assises du Var, Gueit fut 
SMSM coupable d'être l'un des auteurs des vols 
commis au préjudioe de MM. Gascq et Rossi et 
lut condam.no a vingt ans de travaux toroés et 
H dix ans d'interdiction de séjour, alors qu'Azal-
bert et Berreta étaient condamnés aux travaux 
forais à perpétuité. 

A la Guyane, Gueit continua A soutenir qu'il 
«lait innocent. 

C'est un moribond, Ernest Ambrosinl, qui se 
décida h dévoiler la. vérité. Le malheureux 
Gueit mourait, en effet, le a février 1923, à Saint-
Laurent (Guyane) et c'est seulement le 27 novem
bre de la. même année qu'Ambrosini décédait a 
Toulon après avoir écrit, en présence de sa sœur 
et d'amis qui assistaient à ses derniers moments, 
une lettre adressée au chef de la sûreté et dans 
laquelle il déclarait avoir commis le crime pour 
lequel Gueit avait été condamné. 

El la cour de csaoatlrm vient de réparer, trop 
tard hélas I la grave erreur judiciaire commise 
par la cour d'assises du Var en 1912. 

UN M03ATORIUM 
POUR NOTRE DETTE ? 

Washington, 2L — On apprend de diverses 
sources autorisées que plusieurs membres éml-
nents <ie la Commission des dettes interalliées 
seraient favorables à un, moratorium. 

Dans les milieux les mieux informés, l'Opi
nion est que le Président Coolidpe désirerait faire 
comprendre qu'aucune suite ne sera possible 
tant que la commission des dettes n'aura pas été 
réguLcretuent saisie. 

LA BELGIQUE VA REMBOURSER 
UN DEMI MILLIARD A L'AMERIQUE 

Bruxelles. 24. — Une dépêche de Ne-York h 
l'Agence Télégraphique balite. annonce mie le 
gouvernement belge rcmbovwsera tntégralëmeirt 
le 1" janxier prochain, 27.500.000 dollars de 
Bons du Trésor venant à échéance. 

L'Agence Télégraphique Belge apprend qu'il 
s'agit d'emprunts contractés aux Elat3-lJnis 
pour une durée de cinq ans Mi début de 1920, 
dans le but de paver des locomotives achetées en 
Améiique pour lés chemins de fer de l'Etat et 
des fournitures de blé, farines, etc. 

Le vote de l'amnistie 
au Sénat 

Paris, 84. — Pour la deuxième fols le projet 
d'amnistie est revenu devant le Sénat. Les deux 
assemblées n'arrivent pas * se mettre d'accord, 
le Sénat se refuse a accepter les mesures votées 
par ta Chambre et qu'elle a A n e trop démocra
tiques. H faudrait pourtant en finir. 

Le désaccord porte notamment sur la réinté
gration dés cheminots. Le Sénat se refuse a la 
rendre obligatoire — sur l'amnistie aux réddi. 
visies 

M. HENNESSY, sénateur réactionnaire, s e 
livre a de violentes attaques «outre le Gouverne
ment, lt* reproah» sa faiblesse et sa mansué
tude. 

Le Ministre d e la Justice rai répond qu'amnis
tier n e veut «os dire capitulation et la discus
sion générale est dose . 

On commença' I» vote des articles. Une longue 
discussion s'engage au sujet des délits de 
presse. 

. Sur >e deuxième paragraphe de l'article 1er, 
M. LISBONNE demande qu'on reprenne le texte 
volé pei* la Chambre. Le garde des sceaux se 
rallie a cette proposition. La Commission main
tient son texte. L'amendement Lisbonne est re
poussé par SOS vofet contre 9t. 

La réintégration des cheminots 
Le Sénat aborde ensuite la question de l'am

nistie et de ta réintégration des fonctionnaires 
et cheminots révoqués. 

Le Ministre des Travaux publics défend leur 
Oauee. M monde que la réintégration dans le 
l'ésean de l'Etat n'a apporté aucun trouble. 

11 demande a la haute assemblée de lui don
ner les moyens de !a mener a bien sur tous 
les réseaux concédés. 

Il reste entendu que la réintégration ne porte
ra pas préjudice aux mutiles et victimes de la 
guerre. 

Le rapporteur, M. POL'LLE, au ema de :a 
Commission déclare qu'il s'oppose a a réintégra
tion obligatoire. M. DE JOUV6NKL parle en fa
veur des cheminots et M. RE.NOC'.T fnir remar
quer que ce n'est pas approuver la grève que 
d'amnistier les cheminots qui l'or! faite. 

Le Ministre des Travaux Publics, M.-Peytral 
répondant à divea^fcéiialeurs précise le point de 
vue -du gouvernement. 

l e Président du Conseil lors de sa dernière 
entrevue avec les directeurs des Compagnies de 
chemins de fer H exprimé l'espoir qu'elles exami-
nerateaf les demandes avec toule la bienveil
lance que permet l'intérêt du service. Nous ne 
demandons pas aux Compagnies de réintégrer 
la totalité des cheminots, mais nous leur deman
dons r'e faire un geste large de bienveillance et 
d'oubli. 

Le Sénat maintient son texte 
Le Président met aux voix le 13» paragraphe 

de l'article 1-r, qui, pari int de la réintégration 
îles cheminots oll : « si elle se produit ». C'est l?i 
Je i.nernlire de phrase qui. contenu dans le texte 
primitif dn Sénat .a été surprime par In Chambr».-. 
comme impliquant la réintégration conditionnelle. 

Le Sénat, par I5i voix contre 143 maintient 
son texte. Le projet retournera pour la troisième 
fois devant Ja Chambre. L'ensemble du projet de 
loi est sdoplé pur 213 voix contre67sur yiOvolx. 

La séance est ensuile levée. 
Prochaine 6éance vendredi £6. 

L'AFFRANCHISSEMENT 
DES CARTES DE VISITE 

ET ILLUTRÉES 
Paris. 2i. — Le sous-secrélarlai des P. T. T. 

communique la note suivante : 
A l'occasion des envois du 1er de l'an, l'ad

ministration des Poètes rappelle les tarifs 
applicables aux cartes illustrées et a u x cartes 
do visite, dans le régime intérieur et franco. 
colonial : 

CaTtes illustrées : 
Cartes postales illustrées dont la moit ié <*u 

recto est réservée à la correspondance, l'au
tre moitié à. l'adresse, et dont le verso est 
occupe par une illustration ou gTavnre à l'ex
clusion de toute annotation manuscrite : 15 
centimes. 

Ce tarif est réduit à 10 centimes quand l e s 
cartes illustrées n e portent que la date, 
l'adresse et la signature de l'expéditeur et 
cinq mots au plus d e correspondance. 

Cartes, de visite : 
1° Cartes de visite contenant les Indications 

mprimées ou manuscrites cl-aprôs : nom, pré
nom, qualité ou profession et adresse dé l'ex 
péditeur. Jours et heures do consultation et 
de réception : 5 centimes, sous bande ou sous 
enveloppe ouverte. 

2" Cuites de visite portant toutes Indica
tions imprimées ou manuscrites autres que 
celles indiquées ci-dessus : 

Jusqu'à 5 mots : 15 centimes, sous bande ou 
sous enveloppe ouverte ; 

Au-dessus do 5 mots : 25 oentimes, quel qoe 
soit 1© mode d'envoi. 

0m 

L f ô BIENFAITS DE L'ORGANISATION SYNDICALE 

DANS LE TEXTILE DUNKERQOOK 
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Une méthode nette et forte, permet au syndicat textile de 
Dankerque de caresser l'espoir de notables améliorations 

LES REMBOURSEMENTS 
A LA CAISSE D'EPARGNE 
Paris. 24. — Jusqu'à présent, les déposants a 

la cuisse d'épargne, qui avaient demandé l'ou
verture d'un compte local, dons un bureau de 
poite ca leur choix, «fin d'obtenir des rembour
sements à vue na pouvaient-, lorsqu'ils quittaient 
momeatauément leur résidence, recevoir des 
fonds que par Mets. 

En vue damétiorer ce service des comptes 
locaux, M. Pierre iîobert, sous-secrétaire d'Etat 
s e s Postes et de» Télépraphes vient de décider 
qu'à partir du .1°* janvier 1925, les titulaires de 
ce.» onnaptos jttourront, en ces de déplacement, 
ottenir des reoïTOursements pnr télégraphe dans 
tous les bureaux do postes de France. d'Algé
rie, de Tunisie et, ou .Maroc, et 4 Paris par 
cartc-tc'.'jgrantnie. 

LES SOVIETS METTENT 
DE «L'EAU DANS LEUR VIN» 

Londres. ï l . — On mnndcde Blga à l'Agence 
Reuter : « Par suite de l'obstination des paysans, 
la gouverneint-nt soviétique considère sérieuse
ment un nombre important de reformes. 

I.e Comité Centrai! lixccuUf ffes Soviets a pu-
Mi : des déclarations disant que l'activité politi
que croissante au proiétoriat et des paysans a 
nécessité la révision de.; institutions soviétiques 
e» qu'en conséquence il a convoqué une conté-
ronce composée de DO membres pour considérer 
les réformes nécessaires pour faire face à la nou
velle situation «t pour recommnmrler jusqu'à 
quel poi'it il sera possible d'-admettre les non 
communistes s une réelle participation à l'ad
ministration du pays ». 

Le syndicat textile d» Djnkerque ftit fondé 
en février 1901 par Campiqnon, qui en rut 

l'actif secrétaire jusqu'en 190». Il groupa, dès 
l'origine, les travailleurs ds la filature et du 
tipsag» «Kepenés dans quinte communes 
Dunkerque, Saint-Pol. Goudekerque, RosendaSl, 
Walten, Bourbourg, rOaveUnes, etc... il se dé
veloppa au sein d une population ouvrière qui 
compte environ 0..000 membres, n se recruta, 
dans la proportion de 90 pour cent, dans iè 
personnel tuiuinin. 

La main-d'cejavre masculine, en effet, dans 
cette région voisine de la mer, est absorbée par 
elle. Rudes pécheurs, les hommes aiment le 
larg% et les embruns, ou Us travaillent aux 
ports qui manifestent une activité très grande. 

Les usines de jnte et de" chanvre trouvèrent 
donc, dans cette région- où la mer appelait tous 
les hommes, une mém-d'eeuvre féminine Inem
ployée qu'elles incorporèrent. 

AVANT LA GUERRE 
Les efforts de ce groupement, qui furent ten

tés dans la période précédant la guerre, eurent 
des alternatives do progrés et de régression. 
Plusieurs secrétaires du syndicat lextile firent 
de louables efforts pour appeler à l'union les 
travailleurs dispersés. Ils ne réussirent que par-
t•ellement. En 1914, le syndicat ne comptant que 
quelques centaines de membres dont les vues 
n'étaient pas très nettes, ni le programme d'ac
tion bien défini. " 

LA RENAISSANCE 
Mais an lendemain des hostilités, la vie avait 

pris un aspect nouveau. Il ne fallait pas songer 
à produire aux conditions 4'avant-cuerre. La 
question des salaires se posait d'elle-même en 
raison même des prix des denrées, u convenait 
d'harmoniser .avec sa consommation, la rétri
bution de la production. 

L'ne femme énergique, clairvoyante, dévouée, 
Marie Plaetevcet, fut désignée en qualité de se-
crétaire-trésorière permanente du nyndicat tex
tile, et. grâce à elle, la lutté pour les améliora
tions des conditions d'existence, entra dans une 
phase de réalisations. 

Une grande grève, ayant pour origine une 
demande d'ouçrrffentatlon de ssrlflifes, éclata en 
1919 et le salaire passa, pour la filature, d'une 
moyenne de 54 francs à <8 francs "nr semaine, 

rir le tissase de 72 à 84 francs. A cette éooqne 
sain ire moyen des hommes variait dé 8 à 

Il francs par jour. 

UNE ACTION INCESSANTE 
Ce premier effort, marqué d'un premier ré

sultat, loin de stimuler l'action syndicaliste, la 
paralysa. Satisfaits, momentanément, ouvrières 
et ouvriers se désintéressèrent du groupement 
et les effectifs tombèrent, approximativement, à 
ceux d'avant-gueTre. 

Mais le coilt de la vie continuait h s'accroître. 
En janvier 1920. une action nouvelle obtint une 
augmentation de 2 francs par jour pour les 
hommes, 1 fr. 50 pour les femmes, 1 fr. pour 
les enfants. 

La situation se maintint ainsi Jusqu'en 1984. 
fa salaires, pendant quatre ans .furent stabi

lisés, malgré une hausse sans arrêt du coeffi
cient de vie chère. 

Cependant, en février 10!4, le personnel d*nne 
usine se mit" en grève. Cette manifestation par
tielle aboutit à un mouvement de grève crul 
s'étendit aux trois quarts du personnel des 
usines. 

A ce moment les effectifs syndiqués attei
gnaient à peine cent membres. Cest dire quo 
l'explosion avait été créée, non par une propa
gande organisée, mais par un malaise général. 

Les patrons proposèrent une augmentation de 
salaire de & % que les ouvriers, la jugeant in
suffisante, n*eceéptererfî bas. 

Lo syndicat, aidé puissamment par Huygbe, 
de l'Union départementale, et Vandtputté, se
crétaire de la Fédération du textile, proposa 
une discussion publique, refusée par les em-

loveurs. 
La grève dura quarante jours, fen plein hiver, 

malgré l'insuffisance des secours, les travail

leurs montrèrent un courage admirable et un 
sentiment de solidarilé rarement aussi net 

Le conflit se termina par une transaction heu
reuse et une nouverfe augmentation de 6 p. cent 

Enfin, il y e environ trois mrtis. l'assemblée 
syndicale demanda et obtint une nouvelle aus-
mentatiç.n de «.pour cent, ce qui fait, depuis 
1920, un relèvement des salaires de 18 pour 
cent, relèvement insignifiant en raison du taux 
infime dos salaires. 

UW ESSOR NOUVEAU 
Le syndicat, reconstitué sur des b,:--es nou-

^ i „ f ' a7^ tf"l/!/£e en qualité de secrétaire fé-
déral et la vafYfante Maria Placlevœt comme 
fcecrélaire-trésoriere permanente, englobe au-
jourdhuf les travailleurs du textile de l'arron
dissement. Sur C.OOft travailleurs,' if compte 
J.O0O syndiqués I Chiffre admirable, en égard 
a la grande quantité déniants nue l'usine ab
sorbe. 

LES PRINCIPALES REVENDICATIONS 
M,m« ^ ^ S i p o u r S " i ' ' e n P-'"3 * * améfiora-
uons de salaires qu'imposent l is exigences de 
, „ « r a - r . a b o r '? u n , ref">s congé do 15 jours, 
payé. L'exemple est la, tout proetia a l *3o -
les-Bams, qui est une plage modeste de travail
leurs et d employés divers, qui peuvent, chaque 
année, venir re&ure leur santé, boire l'air du 
large, sa délasser de l'effort d'une année Pour
quoi les ouvriers du textile seralent-tts Drivés 
de ce repos salutaire ? C*r1ijn= empMveurs „,H 
ont fait, en 19*2, plus de ? millions r!e'bénéfice* 
ne penvent-ils consent r cela ? 

Il demande aussi l'extension do la loi da 
7 mars 18,">0, au tissage mécanique 
. . , , ? Aoi- a ''époque où elle fut promulguée 
c.cfendait les inlérêts des tobineurs et des liè-
setirs a la main, honteusement exploités par 
les employeurs. Elle sufteHfiwrft i'ohl'untion du 
paiement au poids ou à la mesure, de In pièce 
payée A ia pièce. Or, l« pièce n'avait pas une 
longueur définie: El lés pàfron, ^alLingesienl 
sr.ns cesse sans la mieux rétribuer, f n '.ci de 
1S50 rravait pes prévu le tissoce mécanique. 
Aussi les employeurs exploitent-ifs une équi
voque et. par elle, les ouvriers. Qu'on en juge : 

Dans le jute oh fait, en movpnne. un* pt^ce 
par jour. Ce qui fait à peu près, nour un ou
vrier. 23© pièces par an. Et. pour une usine 
oft "XIO métiers « battent ». cela fait une pro-
dretion de 1.250.000 pièces. 

Le patron paie ton les les pièces a 108 mètres. 
Or, après une plainte déposée par le svrniicat, 
on mesura dans une usine, un rouleau de 5 niè
ces. Celte opération accusa, pour chaque pièce, 
de 112 h 118 métrés. Ii v aveii donc, en moyen
ne. 7 mètres non rétribués par pièce. Soft, pour 
l'usine qui nous inléresse, Ï.J50 mètres par ou
vrier, et pour 500 ouvriers, 875.000 mètres ! La 
rétribution étant d'environ 0 [r. 10 le m'-tre, 
c'est donc un» somme de qu.'dre-vin 'I set>l mille 
• inq cents troncs qne l'usinier ne paie pas, 
pour un travail cependant exécuté 1 

Ces calculs ont été soumis a M. Justin Godart, 
Minisire du Travail, par Ifuyalie. Le Ministre, 
vraiment étnu, a promis de déposer un projet 
de loi étendant nu tissage mécanique le bénéfice 
de la loi du 7 mars \K!0. Jaurès, du reste, dès 
1003, lors dés grèves iTArmentières et de Bail-
Irul. avait établi, avec M. Mlrmtm, que la 
chaîne, devant compter 158 à 130 mèlres. s'était 
allongée chcî certains patrons, jusqu'à 208 mè
tres 1 

Il n'est pas surprenant, dans ces conditions, 
qu'on rerrouve, en fin d'exercice, des bénéfices 
s'élevant à 7 millions. 

UNE ACTION METHODIQUE 
On voit quel esprit pratique et net anime le 

syndicat textile de Dœikcrque. Sa base de dis
cussion est irréfutable. Les preuves dont il I* 
renforce sont dé tcaife première valeur, aussi 
le regroupement des forces syndicales, que rien 
ne divise, ni n'affaiblit, se poursuit-il- de la 
manière la plus heureuse. Sa métliode peut èfre 
donnée en exemple à ceux qui exercent leur 
vanité dans une phraséologie nébuleuse, déce
vante et dangereuse. 

E. B. 

La Journée Sportive 
Les Manifestations d'aujourd'hui 

FOOTBALL- ASSOCIATION 
Terrain a honneur, ri*e JouICroy. i* 
KouHaisien. coutre Wbite Star de 

Houbal i . — 
heures, St*di 
Bruxelles. 

— BaciiiK Club de Roubalx coutre CA Delezen-
ne. 10 heures. Boltvard i!» Reims. 

— Football Club de Kouoaix contre J A Armen-
tléres. 14 h. 15, Stade Aoiâdée Prouvost, au Cré-
t lnier 

Hailuin 
Nouent. H 

O SC. Hailuin contre AS. de Crell-
. rue de LHIe. 
O.S. <J« Totiraal 1 contre u.S de Tool»-T»MI • » . 

coinff 1, à 14 b , terrain de la Plaine 
Mouann. — O.S. Tour oins 1B contre Courtrat 

Sports 1. 14 b.. terrain de JA S. de Mooscron 
BASKETT-BALL 

Parc Jean Du bru'le. Racing 
Rouaalx. — 15 

Club de rtiubalx contre 
rouée ti-'aris). Société Athlétique d̂ ; Monv-

COLOMBOPHILIE 
i u M i w i i m m i t « » i i w n » M n n » j 

La journée du Pigeon Voyageur 
LA COUPE OU • RSVEIL OU N0RO » 

U U et le l! Janvier aura lieu a I.iîle, Palais 
Rameau, une grande exposition de plareons-Toya-
«eurs orsanisée par la Fédération olomnophile de 
la première région. A l'heure actuelle, le.» organi-

U /^l - . . . I _ _ . _ . ! . ' 1^. L _ . J ^ . . » beaticonp d* ménages de foncrionnaiTes sont 

v l i a i l l D r e a V O t C l o D D O g e t dans la gène depuis des mois- « a n s le Nord 
des colonies 

Pari?. Si. — La Oiambro a continué la dis
cussion du budget de* Colonies. Ella est arrivée 
au vote des chapitres. 

M. LOUCHEW! demande que l'on fasse PurHté 
monétaire, entre la Franc» et 'e* colonies. 

Les autres chapitras sont rapidement votés. 
I.cs crédits pour les bagnes sont votés, mais le 
Minisire annonce des réformes et un adoucisse
ment des peines. 

L'cnsemne du budget est adopta. 
Prochaine séance vendredi a 5 heures. Discus

sion de l'interpellation do M. LOUCHEUR, sur 
les habitations à bon marché. 

LES TRAITEMENTS 
DES FONCTIONNNAIRES 

La Section du Nord de la Fédération Nav 
tiuiiale des Syndicats de Fonctionnaires 
adresse aux députés du département la lettre 
suivante : 

« Nous nous permettons d'insister auprès 
de vous pour que soit, 6ans plus de retard, 
réalisé l e réajustement de nos traitements au 
coût de l'existence, conformément à la loj 
du 30 avril 1921. 

Les échelles à établir doivent partir de 6.000 
francs traitement annuel minirrrum accepté 
par l e Gouvernement le 3 octobre dernier, 
pour aller jusque 30.000 francs, traitement 
des directeurs départemenUmx. avec une 
élasticité assez grande pour que les fins de 
carrière des petits personnels et des person
nels moyens ne soient pas sacrifiées comme 
dans ies projets actuels. 

Le coût de la v i e augmente sans cesse, et 

notamment le. cherté de l'existence devieni 
pour nous insupportable et aux échelles fi
xes des traitements prooosés qui correspon
dent à des indices actuel», et moyens de 
cherté de vie. il est indispensable que s'a
joute au moins un* indemnité régionale mo
bile variant avec les Indices régionaux. 

Notre étude sur de nouvelles reesources fi
nancières que noue vous avons envoyée ces 
jours-ci vous a prouvé qxw nous nous som
mes occupés de trouver des sources de recet
tes supplémentaires et que, dans ces condi
tions, on ne peut p*u>, sans mauvaise foi. ar-
Kuer de la situation financière pour nous re
fuser les réajustements uonvenanlcs de trai
tements depuis longtemps insuffisante. 

Veuillez agréer, etc. ». 

Etoile Club- TJllota. érralpe 1 demande matehes. 
ls Janrter. c et 15 férrier Equipe 2, 18 Janvier, 
» tuner Equipe 3.'février et mars. Erralpe 4A «* 
*B. M dé' cuiittre et toute la saison £ r-re au ne» 
crétarre lo. i-uvare du Rampneau Lille. 

Club SimrfF -l'Avion, demande matchas pour aea 
euutjieit 1À t t 1B «a Janvier et les 8. 15. î i . 29 1*. 
vrlcr. Ecrire A M. Arthur Seunla. 8. -ue Polnear*/ 
AviDO. 

— Football cinb de Liévln 1 demande 'uatchea 
contre bonne équipe de. la région, le tt Janvier et 
le reste de la saison terrain au choix, retour a» 
snré. Ecrire a M. sué-renard 2. rue des Garennes, 
Llévin lP:io-'le-*".a!5(tsi 

— Association Sportive de TeaœleuTe demanda 
matches pour non équipe S. tonte la saison, retorrr 
assuré. Ecrire A M A Marescaux. Cû. rue de 
Koubaix. Te.mpla<ave (Nord) 

— Stade Beth'maois équipe 59 demande mateo sur 
son terrain, dimanche 1» décembre. Ecrire d'ur-
eence A M. Cai* lie. calé du Gloce Bétbnne 

BOXE 
U N r | SEANC* g OARVIN 

Le BOXITIK Clnb de Carvin dirigé par M. Gosnier, 
organisera très prochainement un surerhe arala 
qui dépassera <*|e loin tout ca oui a été lait lu-a 
qu'Ici. 

Au prograœm e des nommes qui ont tatt lenz 
t>reuve et très c ewinus Lins nos réglons. Nous pon-
Tons d'ores e* fléjà annoncer la participation as
surée de Manc<Bi. CUTillon. Wauquier. Seigneur. 
Dupont. r.e!eu. etc. II est regrettable que Slon, 
ble-.se. ne puisse- combattre. Des qu'il sera remis, 
le Carvtnol* sera, oppose en match-revanche contrtl 

LE TOU-tftNOI O'HENIN-LIETARO 
La tournoi or-anise par le Club AUlletkrQa TtSfd-

nols aura lien le dimanche 23 Décembre 
Ce tournoi est réservé à tont boxeur fiançai» ff<x 

«ce professIonmM poids coqs et poids plumW 
La pesée so f n a A 1-2 h 30 Le premier combat 

commencera à IS henre-s. 
Les en âareme.-pt'-s sont reens 1tisq« an dimanct ; 

98 décembre, a «cildi. chez M Sauvas» liante! eu 
rue rate-OruyWfc H^in-Llétard Pas-de -r-aliisl 

Charly Sauva'fe exhititionnora ?.vec --^cl'iues-utdl de ses entraîne |-rs. 
HIPPISME 

VINCENNES 
Yadl. CnndOe. ». vr se j 

-•uionard. p. 56.00. — .». 

StWRJEI t 
tn» COURSR. — 1 ITc. 

p. 25 00. — -3. rjmbrla 
Uvaldt II. M Adèle, p 

9e COURSE, - I. Sauri; qni pont. Visa g 3t" 00s 
" Tnemis. M. P Forcinal. 0 13 00 •• 

15.00. . 
len, e. 88 00 S 

Pottier. p. 29 50. 

\ 

'«b 7tt« UN DEUX LIGNES 
Audincourt. — -Surpris psr auto. M. Tourot, 

métal, meurt de peur. Voiture l'avait évilé. 
Madrid.— On annonce officiel, tranquillité com

plète Maroc. Recrues 1921 rapatriées. 
Belfast. — TerriMo tenipéte sévit côtes Islan

de». Nombr. sinistres marit. Sauvetage impos. 
l'aris. — M. Jenn llerbetie arriverait à Moscou 

dans la 1™ quinzaine janvier. 
Moscou. — Le vieux révolutionnaire Goguelia 

OrMarti, vient, de mourir à lillis. 
Bitenos-Ayres. — Aviateur le: ton Otto Bond tué 

cours essai vol sans moteur. 
Brui):Avick.— Gouvernement hrunswickoiS com

posé social, et démocrates a démissionné. 
Berlin. — Associât, national, proposent élevât. 

monument soldat inconnu allemand. 
Paris. — Rendue malheur, par mari, Mme Fon

taine l'a asphyxié oyde carbone el s'est suicidée. 
— Arrivée général chinois Shu, charfjé mission 

ollicielle prés gouvernement français. 

LA COUPE OU « REVEIL DO N O R D a 

satenrs ont delà reçu de nombreuses adhésions ve
nant de tous les coins de nos départements du 
Nord et dn Pas-dp Calais Plusieurs vcntauj^i d'a
mateurs exi>ospront leurs meilleurs et leurs plus 
beaux sujets, u est vrai qne la IiiSe des r>rix -t 
des plus imposante, à commencor par la sm.errio 
Coupe eue le « Réveil rra Nord • a offerte et 
qnl constituera le premier prix du classement trô
nerai. 

Le • REVETL Du" NORD ». très heureux d'offrir 
cette Coupe, se devait d'encourager le beau sport 
qu'est la Cototnbovhilie, l'un des plus t-oaux. l'un 
des plus utiles. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
' '• ' ' t 

L'OLYMPIQUE LILLOIS A DUNKERQUE 
A roccasioa des féfes de la Noël, le irrand Ctub 

Maritime, l'Union Sportive de Dunkemme-Malo, a 
demandé A une bonne équipe mixte de l'O L de 
se déplacer pour donner la réplique à son team 
premier, qui, en Coupe de France, ne s'inclina que 
d'un but S zéro devant le Stade Roubatslen 

L'équipe qui fera le déplacement de Dankerque, 
sera ainsi composée : But : Villette ; Arrières : 
Gauthier. Quincbon ; Demis : Shnonls, Vitalls, L«-
jrrarn ; Avants : Frtzot. Pinson, Pluqnet, Vanden-
benrhe. Deramon. 

LE» CNAMPIONNATS DU H0RD 
GROUPE A 

Voici 1rs vescontres inscrites M calendrle» dn 
38 décembre : 

Sportinij Club Fi-rols contra O. S. de Totrreotng, 
arbitre M DeirraeTe. 

Racing Club dé Roubalx contre B.C. de Calais, 
arbitra M Cubiez. . . 

U.S Boulogne contre Olympique Mlloto. arbi
tre M. Qolttexoel. 

Raxrins Club l'Arras contre B.C. AbbcvlU*. ar
bitre M Courbet 

Le match Amiens A C.-Staoé Roobataten eat re
mis t une date ultérieure. Amiens devant rencon
trer en Coupe de France Le Standard A.C. de Parts 

GRODPE B TERRIEN 
S C. Toorcoinsr contra SC. de Candry, arttltre 

M Goulllard -
CA Delezenne contra S C. fl» Doaal. arbitre M. 
A.S. Uantmont centra A.S. TuurooLutr. arbitra M 
La. 'lursrotUJt contre OS. Hafctta, arbitre M, Ca*. 
AmtcaU des Arts contre F.0. dé Roubalx. arbitre 

id. Volqueman. 
GROnPB B MARITISCE 

C S Calais contre StaJe Béthnnola. artttre M. 
Leroy 

Corble A C. 
Quarantei. 

oontre V S. Dunierone-Malo. arbitre 

Sta'duT'Â'mlenoU contre J.S. de Desvres, arbitre M 
^;.S Watten contre OS C. de Boulogne. arMti» M. 

Gauthier. 
U.S. de Noaux contra K.S. de Bnlly 

Ferrain 
terrain Tonte» ces rencontre» se loueront »mT le 

du club cité premier. 
DEMANDES DE MATOHES 

Carabiniers de BUly-Montlzny demandent mat
ches : Equipe IB contre équipe correspondante on 
1 srfrie B. A Bllly. 25 iainvier. -29 mars^ 13 et M 
avril. (13 avril Lnndl de Pâques), sur terrain 4-
iverse -, 1 et 13 lévrier. 1 et » mars. 5 et 19 avrlL 
Equipe 2 contre équipe correspondante cru S série 
B o u i série C. à Billy : l» Janvier «février . 
1 et 9» mars. 5 et 19 avril, sur terram adverse . 

gfévricr. 15 et 29 mars. 12 e^je^avrU. 3 maL 
Ecrire 

Leleux. secrétaire de la Sectlom 
u N» 5. a 

3illy-Montl«ny. 

34.00 
3. Tripotenr. LeiMmc-ljér 

3e COURSE — i Rai 
p 44.00. — 2 Tftte d'O:-
Tirelire. H Bottif-r, p 

4e couUSF.. - i Villembray. Onaroirit ï et sel 
P 11-5". - S.TttteL K- Picard, u. 1400 - 3 Val* 
sensé v M X. Forernal D non 

5e COURSi: — t. Vawai, 7̂ i Monsieur r 14 soi 
p 11.00. - 2. Vegrana. Gueroult. p. 13 O). — a VaW 
VIotis. Ca povaia. 

6o COURSE — Ua Mar.nes. Prosier ? Ci V> t p. 
14 50 — 2 Onion, AtiR Tamberl. p. 17 00 — 3. 
Umnodla. M. P. Vlel p. 13 Ou. 

UNE CABARETIÈRE 
ASSASSINÉE 

DANS. LA SOMME 
M. Benoit, coTrvmi^iajrv divls crmair» de la 

deuxième bi-tende de police mobile, dont le 
-iiè-'e est a Lulg, a reçu hier un tclôjrramine, 
1'informo.nl que î e '.'i courant, 'L i.) hr-'ires, Me"> 
Veuve l ^ o m l " , née Marie ^Srorn • f',2 ,-jrîs ca-
liaretière à Frviicsiires icenton d'Ailly-«ur-rioy«l 
dans le «lénariement Ua m Soir: . - , avait (ûj 
trouvée H i^ii.sïn-:-,\ 

W. Benoit (i dëî&mé un de pes comnii^.iiree, 
-rn':l a chargé oVnrraAter a t'fvvrH-s de «>lte af
faire, dont s'occupe égilpmcnt IT. gcn<1armerie. 
d**.i!ly. 

LES FRAIS ACCESSOIRES 
DE FORMALITÉS EN DOUANE 

Paris, 2-4. — L' « O'ficiel • publie un arrêter 
fixant pour l'année 1923 les frais accessoires de* 
formalités en douane, tant pour la grande que 
pour la petite vitesse, sur les prends réseaux 
de chemin de fer d'intérêt pértêm\. 

Les taxes et conditions fixées par les tableeuaî 
annexés au décret ne font pas obstacle à l'appli-j 
cation des prix ou con..ii'ions plus avantageuses! 
pour le public qui résulteraient de tarifs uitérie** 
rement hoicolojrués. 

Les frais accessoires pour formalités en douane/ 
ftxOs par les errêté.; ministériels en vifrueur ouï 
à intervenir, sort paisibles des majorations appl>: 
cables anx prix de transport. 

Par suile. l'arrcté du 10 avril 1918 et les divers»: 
arrêtés modifie itifs subséquents sont abrofrés e o l 

ce qui concerne tes prnncs rc-ieaux tie cheminsi 
de fer d'intérêt rcnéral. 

Le i i . ĈIÎÀ arrête sera mis en vigueur le les* 
Janvier 1035. 

Suivent ensuite les tableaux: A. B. C. donnent 
les frais pour formalité en douane) qui seront';: 
portas k la connaissance du publie par voA 
d'affiches. 

L' « OF"FICIEL » mibiie également un aufne 
arrêté Axant pour 1925, sur les eraivii réseaux 
de chemins de fer d'intérêt u*néral. l^s frais-
accassolres d'enreiîistrernent do manutanUso, de 
pesage, de rnaK<isiDa<re. eto..., tant pour la 
grande que pour le, petite vite6se. 

• i » - , 

Tribune de l'Enseignement 
CONSEIL DÉPARTEMENTAL 

DU NORD 
Le Conseil départemental de rBnseignemenf 

pi-iniaire, en sa siêance 4u Zi décemjbre, présidée 
par Al. »artbou, inspecteur départemental, a fixé 
le nombre des élèves uarernes a admettre dans 
certains établissements du départerneiit. 

Il a acoordé a certaioes Institutrircs le drofl 
d'enseigner dans les écoles de garçons : a refuse 
aux directeurs d'écoles privées rie mv<;ons .jul 
en ont fait la demande, l'auton « t o n d'employer 
des femmes comma adjointes ; a enéO divers 
emplois demaïuiéa dans les écoles publiques sui
vantes ' Anicbe, Annceullin, Avteînci, Bailleul, 
La Qiapelle d'ArmenUères, ORdé-sur-EseauV, 
Dunkerquo, Fourmies, Gouzeaoourt, Hailuin, 
Héraing, Landrecies, Masnières, Marck. Neu
ville, Raismes Roubaix, Solre-le-Chàteau, Va* 
lenciennes, Vieux-Coodé. Waziers, Gues-nain. 

H a accordé une subvention aux caisses da 
plusieurs écoles; a prononcé la titularisa Hou des 
stagiaires Byant satisfait aux conditions fmpo» 
sees par les règlements ; accordé l'autorisation 
de tenir le poste de secrétaire de mairie aux' 
instituteurs nommés dans les communes sui
vantes • Fletre. Hfcverkerque. Jolimet?.. Willam, 
P«tit-Fayt Selvignies, Beaurain, t~aint^SyivcsLre« 
Gappelle, Robersart, Zuytpeeme. Malincourt. 

Enfin, lo Conseil a autoridé la ooéducation dan«, 
l'école de Wasnes-au-Bac, autorisation demaudéfc 
par le Conseil municipal. 

| 
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l Tourmente 

Dès qu'il s e sentit seul dans la nraiaon. 
Henri se re leva v ivement , 6*'habilla e n un 
loume-moin et révei l la Simone déjà à moi
tié endormie. 

— Allons, Monnc debout l 
— Pourquoi ? demanda, la fluette en s e 

trottant le* yeux-
— Debout... d e b o u t . , nous partons U« 
— Nous partans ?.. 
— Oui, la Manille est sortie, . . N o o s allons 

retrouver Maman 1 
Tout en partant, Henri aidait o » sœOr 

a passer s e s vêtements ; Us furent prêts 
loua deux en quelques minutes . -

En courant ils descendirent resealier, en
trèrent d e n s Va sal le a manuer-dont Henri 
ouvrit la fenêtre et sauta dans le jardin. 
Arrivé La, il tendit s e s bras à la finette 
qui se ia i ssae l i s ser à son tour mur l'herbe 
qui couvrait le» ailéea. 

Ils étaient sort is p o w le m o m e n t d s leur 
prison.. . mois Es n'étaient pas encore san-
véa.-

Henri prit s a s œ u r par le m a i n , et, Ten-
tratna jusqu'à la rivière. 

Tout À lbeure il a v a i t semblé k Henri 
crue la Manille e t son oornpeapon, arr ivés 
DU bout de l a venel le , ava ient tourné à ganv 
«he pour continuer, l e u r pfBjrnenad» 

Ce so.'iVfuir 1-ui fit prendre l a droite. 
C'était, d'ajllcnrs, le côté plus habité, quel
ques mai sons se dressant ça et Ut a u bord 
du chemin de hulage. 

C'était auss i la bonne direction celle de 
Paris . 

Au bout de quelques minutes d? course 
rapide la l i l iel le s'arrêta, essoull lôc. 

— Tu v a s trop vite, Rtri... je ne peux plus. 
— C'est vrai, Minne.. . tu ne peux pas m e 

suivre. . . Allons plus doucement. 
A regret, il ralentit le pas 
A ce moment là ils entraient d a n s le bas 

Saint-Maur. D e s g e n s circulaient dans ics 
rues, ma i s Henri s e défiât des grandes per
sonnes de peur d e rencontrer la Manille 
qui courait peut-être déjà à leur rechercha 

Aussi , lorstrui'il se trouva en face d'un gar
çon d'une douzaine d'années il se hâta d e 
l'aborder : 

— La roule de Paria ? denaanda-t-iL 
— C'est-il que v o u s voulez faire le che

min à pieds ?... demanda le gamin au com
bla de la sturxîtaction. 

— Mais oui, répliqua Henri. 
— Faire la route à pieds ?... vous doux... 

toi et cette Rossctme !..« i 
— Bien sûr , 
— A n t rnincel... Mais voue en avez pour 

dents heures. 
— Ça ne fait rien.... montre-moi le che

min. 
— Bon. . . bon.. Tiens, voilà la direction : 

Suive» là, devant vous , la Hte de Crélèil... 
Pufe vous traverserez Vincennes . . . seulement, vons «tarez le bois . . . faudra pas vous tiven**>t. 
perdre. 

Mais Henri n'avait pas pris ia peine d'écou
ter l a fin de c e s rense ignements . 

Il jeta un brusque « m e r c i » a s o n inter-
locutewr et prit la direction indiquée. 

Simone^ nafelante, tè « l i v a i t do son 
mieux, • 

L a montée de Joinville fut particulière
ment pénilJlc. 

Lo frère aîné jugea prudent de faire deux 
courtes p a u s e s : l'une au mil ieu de la côte, 
l 'autre au sommet . 

Il act iva ensuite la traversée de Joinville, 
voulant «e dérober à la curiosité des pas
s a n t s , ayant hâte de mettre une distance 
s ér i euse entre eux et leur geôlière. 

Quand i ls eurent dépassé l e s dernières 
maisons , S imone demanda : 

— Est-ce que c'est encore loin î 
— Non, m a Simone, dit Henri pour en-

couraaer l 'enfant Allons, du courage. . . Tu 
sa i s bien nuo noua al lons retrouver notre 
m a m a n chérie. 

— Oh, oui !-.. Quel bonheur !... 
Cette douce perspective redonna des jam

bes à la fillette pour un instant, m a i s au 
bout de dix minutes , elle reprit : 

— Riri... j'ai sommeil . . . 
Allons, Simone. . . réveille-toi.. . marche 

encore un peu.. . nous nous reposerons à l e 
maison . 

Là route e'enfançait a lors dans la solitude 
du bois de Vmcennes . Certes, ce si lence, 
cette obscurité auraient pu épouvanter la 
petite fille «i, a ce momenUla, elle avait en
core) eu conscience de quelque chose . 

Mais S imone, vaincue par le sommei l et 
la fatigue, fermait les yeux et dormait de-
bouL 

Porte-moi, ftlti, rrrarmura-t-efle, plain-

— Tu veux que je te porte; S imone ? 
Qui , Riri-... je ne peux- plus marejier.. . 

Quoiqu'il s e sentit lui-même ' accablé de 
fatigue, Henri n'hésita pas. fl sou leva la fil
lette, la fit asseoir sur son bras gaUdhe, la 
tête «ppuvéo snr son épaule et- le cdnragieTLx 
enfant tenta ne conl inuer s a route* * 

Mais il n 'avait p a s fait dix pas qu'il pliait 
s o u s son fardeau. . . 

Alors, il e s s a y a de nouveau de réveil ler 
Simone. . . Il se mit à gemoux devant elle, la 
suppliant de l'aire un effort pour marcher. 

— Laisse-moi dormir. . . 
Telles étaient les seu les paroles de la pe

tite, qui nïtumabit aussitôt dans s a torpeur. 
Alors, Henri s e d é s e s p é r a . . Un flot dé lar

m e s jailiit de s e s yeux. 
11 s'efforça encore de porter Simone, m a i s 

f léchissant bierrlôLsous le poids , il la dé
posa sur l'herbe ,au bord du chemin. Pu i s 
il la regarda pendant un instant, s e deman
dant ce qu'il allait -faire. 

L'éncigiqtie petit garçon eut vite prie une 
résolution : il allait continuer seul s i route, 
puisque Siuinoe île pouvait plue l'accompa
gner. 

Dans une heure, il serait auprès de s a 
mère. . . dams une iieure, il reviendrait avec 
elle pour reprendre l'enfant et l'emporter 
dans leur appartement de Paris , dans son 
joli petit lit, orné de rideaux r o s e s -

Avant de quitter s a s œ u r , Henri la reprit 
dans s e s bras et la transporta au c œ u r du 
fourré, pour qu'elle ne soit pas exposée à 
la vue des passants 

II embrassa tendrement ia petile fille, qui 
n'avait pas rouvert les yeux.et s 'élança seul 
à travers bois. 

Mais au b o i t d'un moment la fatigue 
commença à accabler le vaillant petit hom« 
rr*. Le sent iment de s a solitude l'épouvan
tait. 

Tant qu'il avait marché avec s a sœur , 
s o n rôle de prcrtécfenr et de guide avait 
fouett éson couracc, décuplé s e s forces.. . 
Mais à présent, plus de petite fille à diri
ger, à soutenir.. . Il s e traînait seul, décou
ragé h travers- ce bois qui semblait n'avoir , 
pas de l imite, I 

Une peux subite, irraisonnée, sa i s i t l'en
fant. 11 regretta, amèrement d avoir quitté 
Simone de l'avoir abandonnée .toute seule , 
dans la n u i t . . Que ferait-elle si el le s e ré
veillait T... 

Brusquement, il revint • u r see pas , 
n'ayant plus qu'une idée, qu'un désir : re
trouver s a s œ u r et s e coucher s o u s le taQlis 
à côté d'elle. _ _ ^ _ _ . , 

Mais après avoir marché p w d w n t quel
que temps , le pauvre Henri s 'arrêta cons
terné... Il ne s e reconnaissait p l u s . - Il s 'é
tait trompé de chemin. . . 

Alors, sous l'empire de l'effroi qui l 'avait 
sais i , il éprouva le besoin d'entendre le s o n 
de s'a propre voix, d'appeler quelqu'un à 
s o n secoure et, instinctivement, un n ç m 
chéri sortit de s e s lèvres : 

— O h ! m a m a n 1... m a m a n l..« 
Au m ô m e instant, un bruit de pas s e fit 

enlendre dans le taillis et, à la pâle clarté 
de cette lumineuse nuit, de juin, Henri aper
çut un homme à l'aspect s inistre qui s e 
dressait brusquement devant l u t 

— Qu'est-ce que tu fais la ? dit l ' inconnu 
d'une voix menaçante . 

Le petit garçon était a moitié paralysé de 
fraveur, mais il parvint cependant & bé
gayer : 

— Oh ! monsieur, ne me tuez p a s U«. 
I * bandit, s a n s autre explication, avait 

jeté son bâton et retournait l es poches de 
l 'enfanLevec une dextérité qui prouvait u n e 
certaine habitude. 

— Pa« un radis, «oie gosse ! . . . bougonna 
l 'homme quand il eut terminé son infruc
tueuse inspection... puis il leva le poing s u r 
s a victime, prêt à frapper. 

Henri s e crut mort... et U s'affaissa sur 
lui-même, comme s'il allait s'évanouir. . . 

Mais la main levée n'avait fraippé.^ 1© (bri
gand vejaait de découvrir, un butia . 

Henri possédait une petite montre e n or a 
attachée à son cou par un cordonnet de. soda. 
C'était le dernier cadeau de s a mère. 

Les doigts crochus avaieat rapidement en
levé le bijou et continuaient leur besogne e n 
dépouillant l'enfant de s a v e s t e e t de son| 
g i l e t . . _ 

Mais le voleur n'acheva p a s s o n operaooeu 
o quelqu'un troubla la fête «... un rou lement 
de voiture venai t d e s e taira entendee à peu; 
d e distance. ' 

Furieux d e ce contre-Usns*, l e b n g a a d 
asséna , cette fois, un violent coup d e p o m g 
s u r la tête du petit garçon «* disparut dans; 
l es pro'oadeurs d » boia. 

Henri avai t roulé à terre, étourdi sons )st 
violence du enoa. m e i s p e s complètement a s 
sommé, h.eureuasmaBt. 
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La roulotté qui venait dtopparaltré s i heov; 
reusement sur la s c è n e d o d r a m e contenait 
deux h o m m e s , deux f emmes e t u n e tLUegtaj 
sa l t imbanques de leur é ta t 

Henri, e n reprenant s e s sens , avai t cosn-
mencé à gémir e t s e s gémis sements ava ien t 
attiré l'attention des habitants de la rouâotte. 

Le plus â g é d e s h o m m e s descendit d e Isj 
voiture, s'approcha de l'entent, le souleva, 
dans s e s bras e t J e posa sur s e s jambes . 

— Peux-tu te tenir debout? deniaada-t-ï | 
d'une bonne voix bourrue. 

Le petit garçon leva des yeux épouvante* 
v e r s la nouveau venu, qu'il distinguait m a | 
dans l'obscurité et, a moitié cassure , a r é 
pondit : 

— Je n e sa i s pas ,monsIeur.. . Je stria bïeaj 
fatigué et puis lui refiu un coup ue poing sus 

condam.no
ble-.se

